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TRIPLE ASSASSINAT CAUSÉ 
PAR LA JALOUSIE

Un crime horrible a été commis 
dans le canton de Molières. C'est 
au lieu dit Calvet, commune de La 
barthe.que s'est déroulée cette lugu 
b e pcène.

Dimanche, vers deux heures, <un 
habitant de Labarthe, nommé Sa. 
hue, âgé de trente-neuf ans, eut 
une discussion avec sa femme.Cette 
dernière voulait te rendre avec ses 
deux fillettes dans sa famille, qui 
habite Vazerac.

Le mari ne voulut pas consentir 
à ce départ. La femme S thuc prit 
néanmoins son plus jeune enfant 
sur le bras et le deuxième par la 
main et sortit. A peine avait-elle 
fait quelques pas que son ma»i tirait 
un coup de fusil sur le groupe. Le 
plomb atteignit surtout l'aînée des 
deux fillettes qui torôba mortelle
ment frappée.

Epouvantée, la mère cherchait à 
fuir, lorsqu’un deuxième coup re
tentit. Le meurtrier avait bien 
visé, cette fois, car mère et enfant 
tombaient aussitôt. Pour être plus 
sûr qu’ils étaient réellement morts, 
le misérable rentra chez lui, prit 
son revolver et donna le coup de 
grâce à chacune de ses victimes.

11 alla presque aussitôt à la gen
darmerie de Molières se consiituer 
prisonnier. Le parquet de Montau- 
ban s’est transporté sur les lieux. 
Une confrontation a eu lieu dans la 
soirée. Sahuc a avoué son crime 
et raconté la scène avec un cynisme 
incroyable. Les trois cadavres 
étaient dans la même chambre, le 
spectacle était navrant.

Sahuc a été conduit dans la soi
rée d’aujourd’hui à la prison de 
Montauban Sa femme ôtait âgée 
d° trente ans, l'atnée des fillettes 
de six ans et la plus jeune de sept 
mois Les obsèjues des trois vic
times ont eu lieu au milieu d’u::e 
affluence énorme.

Plus récent—La mère de Sahuc, 
l'auteur du crime de Labarthe,vient 
d’être écrouée à la prison de Mon
tauban. Elle est accusée d’avoir 
exotté son fils à commettre le cri.

:-CaÉ Pi**b-: Leetures du Soir Ils ont entendu par er du 
soulèvement â Pluie et il parait 
qu’ils sont à s’entendre avec les 
sauvages du chef Moses, du nord. 
Le correspondant du Post Despatch 
télégraphie ce qui suit de Rnshville 
Néb, De 400 à 500 sauvages se sont 
séparés des rebelles et sont partis 
pour les mauvaises terres,en passant 
per Wounded Knee. Ils sont mé
contents et dévastent tout sur leur 
passage. Le général Car, avec le 
6ème de cavalerie et une compa
gnie d’infanterie,elle colonel Wea 
ton, avec quatre compagnies d'in
fanterie sont à leur poursuite.

road, et causé ainsi pour $100,000 
de dégâ's. Le prisonnier a fait des 
aveux , mais on ignore quel a été 
le mobile qui l’a poussé à commettre 
le crime.

ENTREPOT DE MEUBLES
' m^IEÜ^SùE: Ü?H>

HISTOIRE NATURELLEr.

MEUBLES ! MEUBLES!geo.:mclaurin, l.l.b. LES MEURTRIERS DE BROOK
LYN

On vient de commencer devant 
la cour Oyer and Terminer, à 
Brooklyn, le procès d’un fou. Ja
mes Douherly, poursuivi pour 
avoir tué à coups de revolver le 
docteur G. F. Boyd, le 9 octobie 
dernier, à l’asile d« s aliénés de 
Flatqush, et devant la cour d’assi
ses du comté de Kings, le procès 
de Thomas West pour avoir tué, 
d’un coup de bâton sur la tête, un 
policeman du nom de Clancy.

EXTRADÉ DU CANADA ET 
CONDAMNÉ A HARTFORD 
George M. Bartholeraey autrefois 

résident de la “ Charter Oak Life 
Insuranoe Co ” qui s’est enfui au 
Canada il y a quelques années, est 
de retour à Hartf ord, depuis ce

11 a comparu devant la cour et a 
plaidé coupable à l’accusation d’a
voir détourné $t0,000.

Il a été condamné à un an de 
prison. Il est Agé de 70 ans.

LB DINDON SAUVAS!
Suite1 AVOCAT, Etc.

’ BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA. Toute chair emprunte son goût, 
un certain pa-fiiu et mène sa cou
leur aux aliments que l’être ab
sorbe. Chez l’homme cette assimi 
lation s’étend du corps jusqu’à l’es
prit, au tempérament, aux pas
sions même. Les viandes sai
gnante» colorent les joues de l’An
glais; la choucroûte alourdit l’Alle
mand, le vin pétille daws le cerveau 
du Français autant que dans son 
verre ; si le Napolitain est si paies- 
seux, si pâte molle c’est qu’il ne se 
nourrit que de macaroni. Autrefois 
les guerriers se donnaient du cou-

I

Nouveaux et a Grand Marche.VAUX & CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS-A-VIS l’HOTBL RUSSELL.

J. W. W. WARD, AMEUBLEMENTS 11 ETALON, DEBALLE AIM ANGER. DE CHAMBRE A COU- 
CHER DANS TOUS JL ES GENRES ET TOUS LE.* PRIX, CHEZ

AVOCAT, ETC.
—BUREAU—J

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa,

NEUF PERSONNES 8E NOIE NT
Un aevilent terrible, dont neuf 

personnes ont été victimes, est arri
vé à Paris mardi matin.

La Seine, à l’exception du milieu 
de la rivière,Jest couverte de glace 
depuis quelque temps. Une mince 
couche de glace couvrait cependant 
le milieu.

Les autorités ^défendirent aux 
gens de traverser.

Malgré cette défense, un certain 
nombre de personnes tentèrent la 
traversée, malgré les cris de la po
lice et de la foule.

Quelques Uns retraitèrent, mais, 
les autres continuèrent.

Tout à coup la glace enfonça et 
toutes furent précipitées à l’eau 
sous les yeux de le foule.

On lança des appareils de sauve- 
tagè, mais tous les efforts ne purent 
empêcher que neuf soient noyées.

Harris & Campbell.0'GARA, MTAVISH & WYLD, £ ïÆ. ?ae
poudre.Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc >{ay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
(.FRÈ6 DS L’HOTEL RVSSSLI- 

MaktinO'Gaba.Q.C., D.B.MacTXvish, W.Wvl».
A plus forte raison, la nourriture 

doit-elle pénétrer et saturer de son 
essence propre la chair d’un ani
mal fait pour manger et pour être 
mangé. La perdrix de savanne et 
le Lèvre ont un gout prononcé de 
sapin, les canards sauvages qui 
vivent de poisson ont un gout bien 
différent de celui des canards qui 
se nourrissent de limaçons, de co
quillages ou de racines aquatiques; 
d’où vient cette variété dans le goût 
des huîtres si ce n’est de la nourri
ture qn’elles absorbent : les mêmes 
truites vivant dans des lacs diffé
rents différeraient aussi de saveur ; 
il en est de même pour tous les 
poissons, du reste, d’où vient le re- 

Cljarçbres Uijioij, 14 rue JHetcalfe, Ottawa, nom des agneaux des cantons de 
l’Est ? de l’excellente qualité de 
leurs herbages. Un boucher vous 
dira en depécant son bœuf, la nour
riture qui lui a servi d’engrais. 
Vous avez entendu dire plus d’une 
fois: “je vous conseille ce petit 
lard, c’est bon comme de l’amende.” 
C’est que ce lard était fait de la fine 
fleur des pois, du meilleur grain du 
g euier ; mais vous est-il jamais ar
rivé de goûter du lard des pêcheurs 
d’en bas ? Dès la marmite il exhale 
une forte odeur de poisson, et si 
vous avex le courage d’en porter à 
votre bouche vous jurez que c’est 
du hareng et non du lard qu’on 
vous a servi.

Les sauvages de Taïti, dès le 
temps de Cook et long.emps avant 
sans dout,e connaissaient le secret 
de l’influence alimentaire sur le 
goût de la chair des animaux. “ Un 
mets, dit-il, très recherché par les 
indigènes, c’est le chien. Tous ceux 
qu’on élève pour la table ne mangent 
jamais de viande, mais seulement 
des fruits à pain, des noix de coco, 
des ignames et autres végétaux. 
J'en ai goûté de ce chien cuit à l’é- 
buré, et jen ai trouvé la chair dôli 
cieuse . ”

Eh bien, cette dinde au parfum 
exquis a vécu au grand air, parquée 
dans des endroits buissonneux, 
abondant en fruits sauvages en 
baies savoureuses, dont elle s’est 
nourrie et engraissée —et voilà 
pourquoi elle fait vos délices.

Aux premières gelées ou les c^r- 
ne, puis on les achemine vers un 
enclos où on leur tord le cou pour 
nous les expédier ensuite sous l’é- 
tiqnette de dindes sauvages.

Fussent elles de vraies dindes 
sauvages, elles seraient mortes sous 
le plomb du chasseur d’une mort 
poétique, de la mort de pourpre 
vantée des anciens poètes, mais je 
vous mets au défi de dénicher le 
moindre projectile dans le corps de 
ces oiseaux. Pas plus de plomb 
que ceux qui les paient 25 ets. la 
livre n’en ont dans la tête.

Ce sont les habitants du Sague
nay qui auraient beau jeu à se fai 
re éleveurs de dindes sauvages en 
les engraissant aux myrtiles aux 
bleuets ou atocas qui durent deux 
longs nuis et se conservent môme 
sous la neige. Jugex-donc un peu; 
mon bon de la dinde au parfum de 
bluet 1 avec un arrière goût acidu
lé d'atoca, y aurait-il rien de plus 
délicat, de pins raffiné, de plus 
psehutt en on mot. Du coup la 
dinde de Chicago serait à jamais 
boycottée. Et voyei-vous d’ici le 
n»s que feraient nos fournisseurs 
américains.

S1TTR ANCIENNE F/l ̂ HONORA BLE MAISON DE MEUBLES D OTTAWA. 
EST CONNUE PAR |LE BON MARCHE BE SES PRIX Kl PAR LA BONNE 
QUALITÉ La.* ARTICLES QU ELLE VEND.

* Les Meilleures 
Qualités de CHARBON

Successeur de 
J. O. Browne & Cie. 

Bloc Russell.T. J. Brigham Dix poop Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.
26 RueJSparks.

Belcoart, MacCraken 6 Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET QUEBEC. 
OTTAWA.

LE CARDINAL MANNING ET 
LES OUVRIERS

Le Cht'tmicle de Londres publie 
une entrevue avec le cardinal Man
ning, au sujet d’un article qui a pa 
ru dans la Saint James Gazette, qui 
accuse le cardinal d’être socialiste.

La puissance d’un mot est énor
me, s’est écrié le cardinal. Lorsque 
les lois sur les céréales ont été abo
lies, on a appelé cela un vol ; lors
qu’on a proclamé le désétablisse 
ment de l’Eglise d’Irlande, on a crié 
à la spoliation ; lorsque les rentes 
foncières ont été réduit s en Irian» 
de, ou a parlé de confiscation ; et 
aujourd’hui, quand on parle de pro
téger les classes ouvrières ont crie 
au socialisme. Le cardinal ajoute 
qu’il est très difficile de défiuir le 
socialisme, parce qu’à chaque défi 
nition tentée, une des trois écoles 
distinctes du socialisme, prétend 
que la définition n’est pas exacte.

11 est donc préférable de savoir ce 
que le socialisme n’est pas. D’abord, 
la société de l’homme n'est pas de 
création humaine, mais divine. Elit
es! fondée sur les grandes lois de 
l’autorité, de l’obéissance et de la 
fraternité. Toute notre législation 
est vssennellement sociale, pour la 
protection de la pauvreté et du ira»

HARRIS Mil CAMPBELL,
N. A. Bei-covrt, Uoiïn J. McCeaebn, 

Ueo. F. Henderson.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.Stewart, Chrysler & Godfrey,
Aux Ménagères Constructeurs et 

EntrepreneursAuxAVOCATS, SOLLICITEURS. UNE CURIEUSE TRQUVAILLE 
Une trouvaille assez curieuse 

qui rappelle un peu l’ancienne fa
ble de la poule aux œufs d’or, a été 
faite hier par une personne de 
Montréal qui exibait hier matin 
trois petits lingots d’or pur qui 
avaient été trouvés dans le gésier 
d’un canard domestique qu’on était 
eu train d’apprêter. On est encore 
à se demander comment ce précieux 
métal a pu se trouver dans un en
droit aussi insolite. Le propiiétai- 
re regrette presque d’avoir tué ce 
précieux palmipède qui serait pro
bablement retourné au même en
droit se régajer d'un mets aussi peu 
commun. Les trois morceaux d’or 
sont évalués entre trois ou quatre 
diastree.

Age.ts pour la Cour Supreme et le Parlement.t C'mi maintenant le temps de faire 
renouveler vos

Tapisseries et PeinturesMcLeod Stew F. H. Chrysler,jfï: Godfrey. Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toiture» “.'Canada Hâte" Toitures Métalli- 

Polîmes en For Galvanisé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel")

par de» mains habile» et expérimentées. Prix 
modérée..A. B. XjTXSSIEB J. fi. DUFOBD, 108 Rue Rideauf Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX. 
Coin tit la Rue Rideau, Ottar.ua, Ont.

<yKn main le etock de Tapiaaeriee lee 
mieux choisie» et les plue variée».

BUREAU

MTArgent à Prêter avec avantage spécial à 
^7 l’Emprunteur.

1 J’AI UN LOT DEA. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L. L. B.
(Suteesseur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa. 
’Argent a Prêter.

Que je vendrai k prix réduit durant 
Je aui» préparé k fournir de» eetiuiét imir A

Peinture, Telntage
.et Poee de Tapisserie.

f KENDALL’S 
SPAVIN CURE!

I I/assassin appartient à une fa
mille très considérée dans la région. 
Il est aisé, riche même. Il est petit 
de taille, mais assez robuste, d’un 
naturel concentré et taciturne, il y 
a sept ans, il épousait Marie Bou- 
zols, alors Agée de dix neuf ans, on 
ginaire de la commune de Vazerac 
et comme lui de très bonne famille. 
Après neuf mois et 22 jour* de ma
riage naquit une petite fi.le. Le 
pauvre petit être eut le grand tort 
de Vrnir au monde quarante huit 
heures trop tôt, car c’est à cette cir
constance que sont dus les malheurs 
effroyables qui viennent de fondre 
sur cette famille.

En effet le mari se croyait trom
pé, et excité par sa mère, une de ces 
vieilles intéressées, acariâtres et 
méchantes, il fit des scènes vio 
lentes à sa femme et la 
dans sa famille."

Conseillé ensuite par quelques 
amis, Sahuc repiit Marie Bouzols 
et sa petite fille au domicile conju
gal. Le mêuage était io n d’ôlre 
heureux. Les môm^s t cènes de ja 
lousie recommencèrent bientôt. La 
naissance d’une seconde petite fille 
au mois d’avril deruier ne changea 
rien aux conditions d’existence de 
ce déplorable intérieur et Sahuc 
conserva envers sa femme sa môme 
défiance et sa même attitude. Le 
mobile du crime serait donc la ja-

Avant-hier, jour de la confronta 
lion, cent cinquante personnes sta
tionnaient sur les lieux du crime : 
le meurtrier a été accueilli par des 
huées.

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
paires, Notaires, Etc 

No. 34£ rue Elgin,^Ottawa.

I. F. BELANGER,
CHACUN SON REMÈDE

Depuis la merveilleuse décou
verte du Dr Koch, on n’entend plus 
parler que de spécifiques plus éton
nants les uns que les autres pour 
la guérison de la consomption pul 
monaire.

Tout le monde a le sien. Mal
heureusement, la plupart dos expé
riences sont suivies de la mort des 
malades, ce qui n’est pas une preu
ve concluante de l’efficacité du re
mède.

Un vieillard des forêts du Maine 
vient d’entendre parler de tout ce 
jargon de microbes, ’injections etc 
etc. et s’en étonne fort. Il déclare 
que pour sa part qu’il guérit la con 
somption depuis bientôt trente ans 
avec du thé de savane et du miel 
Ses patients né meurent pas, lui- 
même est une preuve vivante de 
l’efficacité de son remède.

169 Rue Bank»
Téléphone No. 9*2.

-“aiSr-
Parlemen-

ZENDALL’S SPAVIN CURL\ (EN FACE DV RUSSELL.)
W. H. Walkbi, D. L. McLean, C. A. Blanchet. Rabais Special

-------- 1 1.

h Articles (l'Argenterie 
et en Horloges

or Chaule» a. Sutler.
Uiikekkii o»

Ci.evki.4fi. il*t Aim Thottiro Heed Hm IliSradley * Snow <R E».K—
gligssilii

Yours truly,

i Au contraire, la prétentiou du 
| socialisme d’avoir le pouvoir dt 

changer, réformer, rejeter et même 
créir la base et le principe de la 
politique, et partant, de la société 
humaine, est essentiellement désas
treuse et révolutionnaire.

Secondement, la correction des 
maux sociaux devrait tendre à la 
conservation de la vie et de la saoéi 
de la société. D’un autre côté, le 
socialisme identifie le mal social 
avec la société elle-même, et tue le 
malade pour guérir la maladie. 
Par exemple, les socialistes, regar 
dent comme le pire mil social l’ac- 
cumulaton de la propriété dans les 
mains d’un petit nombre d’hommes 
et pour faire disparaitre ce mal, un 
grand nombre nient le droit de pro 
priété aux individus lequel est fon
dé sur la loi naturelle.

La législation sociale montrera 
par des lois justes qsi embrasse
ront tout le système de taxation, 
comment redresser tous les torts 
La loi concernant les pauvres, l’a
bolition des lois sur les céréales et 
la loi de succession aux immeubles 
ainsi que la taxe du reveuu, sont 
autant des lois éuuitabDs fondées 
sur les principes de la société hu
maine, en ce qui regarde la conser
vation de la richesse commune. 
44 Je ne dis pas, termine le cardinal 
que ^’autres lois analogues ne sont 
pas nécess lires ou qoe ces lois oi. 
acquis Jour pus grand développe
ment ; je dis simplement que qui
conque appelle une telle législa
tion socialiste, ne sait pas ce qu 
c’est que le socialisme, ”

I POUR LA COU 
RS&k TT8*OW

Argent A prêter A 6 p. o. avec privilège d 
rembourser en aucun tempe.

AVOCATS, HO LU C IT K U RS 
SUPREME NOTAIS 

R. A. Bradley.
Chu A. Brider.

KENDALL’S SPAVIN CURL
A Vendre a Bon Marche

ï'""‘ "“'Wr T„„ UüïijKBi.

KENDALL’S SPAVIN CURE.

», b. Y„ Nuremberg, IMS.

Portes, Châssis et Jalouseriee, bois préparé, 
-w Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 

Cuir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
St rue Basserer, prés du Bassin dn Canal.

L ___
rnt-CHBZ- £--» • '5-3,

f

renvoya LÀ A. McMillan
Yuur» truly, À<D*rw TüEJire.

/Le “HUB7 98 Rue Rideau-
VIS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

JH-VINS et cigares choisis*#
TOUJOURS EN MAIN.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL KENDALL'S SPAVIN CURE.
ï'rlr-SI ,wr Imltle,or sit liottlm forfft. Ail Drug^ 

giHl* liuri) Iti.rcmngi'l U for you, or It will IweeuS 
to any luMn-ss <■!. receipt of price by the proprl#. 
tore. Die. fl. J Ken dam. Co., EiH.Hl.urgh Kalle, vt.
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UNE CHUTE DE 500 PIEDS
Un convoi dafrnt du Maine Cen

tral, composé de 21 chars, de la lo 
comotive et d’un tender, quittait 
Lunenberg1 Vt., pour Bartlett. Ar
rivé à Crawford, le tender se déta
cha, mais fut retenu un peu par 
les freins. Mais le reste du convoi 
continua de glisser poussé à toute 
vapeur sui les rails glacés. On ar
rivait à Bemis, quand le train en
tier, saui la locomotive et le pre
mier char lancé hors de la voie, fut 
précipité en bas d’un talus de 500 
pieds de haut.

Deui serre-freins, les nommés 
Muir et Jarvis, lurent tué» Instanta
nément.

Les chars ont été brisés en aiguil
lettes, Le convoi portant l’explo 
râleur Stanley venait justement de 
passer au même endroit.

Voitures de BébésProprietaire.WM. CQDD,
M»|Rv» 9.1

NAP. BOYER
Ferblsntier et Plombier, 284 rue Delhousie.

A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux pour montage de poëlee et de tuyaux 
* Veau. Travail de 1ère olaeee pour toute* 
sorte» d’oevragee de ferblanterie et de plom 

- berie. Se charge également.de poser et ré-
**Le« orSrea sont promptement exécutée à la 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

GROSSES REDUCTIONS.]
.00 Voitures*'000 pour ■'$8.40 

« 7.00
• 6.75

' J
«J 80

%H 00 U 
7.00 "

5.60
!» r-'« 5.25

" 4.75
« 3.50
« 2.30

itStST'Cfl M
5.00

1.90

1 J.5» 1.20» Pour SERVEZ-VOUS dfcGUERRE INDIENNE 
Les sauvages Yakima se livrent 

à la danse de l’esprit et on craint 
beaucoup que bon nombre d’entre 
eux ne se joignent aux Sioux révol
tés. Les Yakimas comptent 3,800 
âmes, dontjuo certain nombre civi» 
Usés et les autres absolument ré
fractaires à la civilisation.

Les civilisés forment la grande 
majorité et sont pour la plupart 
cultivateurs ; il y en a qui sont ri 
ches. Lee vrais sauvages vivent le 
long de la voie ferrée. Ils sont 
bieu armés et tous le contrôle de 
leurs sorciers. Ils se sont procuré 
du whiskey et ils deviennent féro-

Nous avons reçu tard dans la saison 
une consignation de Voitures de Bébé 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviter le trouble de les gar
der en stock.

Les POND'STAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
Hémorrhoides__
Hémorrhagies
Inflammations SïïT.r.'ÆiS

EXTRACTmanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousle 204 COLE'S

National M’fg. Co. IMF”i Ben? Waltiei®
PJUIIUUIClKJt UN PRECOCE CRIMINEL 

George Booth, un gamin de qua
torze ans, a été arrêté à Sandusky 
(Ohio) pour avoir incendié, le 11 
décembre dernier, l'élévateur à 
grain de la compagnie du Cincin
nati, Sandusky and Cleveland Rail-

160 RUE SPARKS.
Coin de» ruas Ridssu • 

^Cumberland,
AUSSI

Coin dee rues Sparks 
•t Bank,
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